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Compagnie Sans la nommer

Fanny Gayard, artiste associée
au Théâtre Studio d’Alfortville

Dans le cadre des
Théâtrales Charles Dullin
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à 20h30
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Au Théâtre Studio
d’Alfortville
16 rue Marcelin Berthelot 
94140 Alfortville

Durée 2h

A partir de 14 ans

Chute du mur de Berlin, 
massacre de Tiananmen, 
bicentenaire de la Révolution 
française, l'année 1989 marque 
un tournant et sa mémoire est 
saturée. PROJET 89 veut mettre 
la scène à l'épreuve de la 
confusion historique.

En piochant dans une collecte 
de souvenirs, des archives 
et leurs biographies, cinq 
interprètes cherchent à 
recomposer, plus de trente ans 
après, un paysage de 89 pour 
explorer les sentiments (du) 
politique(s) et l'expérience 
intime d'un moment historique.

En filigrane, une question 
apparaît : après 89, qu’en est-il 
de l’idée de révolution ?



ÉQUIPE
Écriture collective

Mise en scène
Fanny Gayard

Avec
Olivier Boréel
Frédéric Fachéna
Jana Klein
Didier Léglise
Ydire Saïdi

Avec la participation
de Rose Guégan

Regard dramaturgique
Agathe Dumont 

Assistante à la mise en scène
Estelle Courtemanche

Son et vidéo
Didier Léglise

Costumes
Marguerite Lantz

Régie générale et lumière
Thibault Lecaillon

Collaboration lumière
et espace
Laurent Vergnaud

Chargé de production
Vincent Larmet

PARTENAIRES
Production
Compagnie Sans la nommer

Coproduction
Collectif 12 à Mantes-la-Jolie
L’Atelier du Plateau à Paris
Théâtre-Studio d’Alfortville
Maison du développement 
culturel - Ville de Gennevilliers

Avec l’aide à la création et 
la reprise de la DRAC Ile-
de-France - Ministère de la 
Culture

Avec l’aide à la création de 
la Région Ile-de-France

Avec l’aide à la résidence 
artistique et culturelle de la 
Ville de Paris

Avec l’aide des Théâtrales 
Charles Dullin

Soutiens à la résidence 
Collectif 12 à Mantes-la-Jolie 
L’Atelier du Plateau à Paris 
Théâtre Paris Villette - Le 
Grand Parquet
Lilas en Scène aux Lilas

Partenariat
Ecole d’ingénieur IMAC - ESIPE

SAISON 2021/2022
Collectif 12, Mantes-la-Jolie
du 13 au 15 janvier 2022

Atelier du Plateau, Paris
du 21 au 22 avril 2022

SAISON 2022/2023
Théâtre Studio, Alfortville
du 28 novembre au
10 décembre 2022

SAISON 2023/2024
Espace Saâd Abssi, Gennevilliers
automne 2023

CONTACT ARTISTIQUE
Fanny Gayard
06 24 15 60 78
ciesanslanommer@gmail.com

CONTACT PRODUCTION
Vincent Larmet
06 47 25 30 44
prod.ciesanslanommer@gmail.com

www.compagniesanslanommer.com  I  www.theatre-studio.com



LE SENTIMENT DE L’HISTOIRE
Tout commence et tout finit en 1989.
Le travail de l’historien Enzo Traverso per-
met de comprendre ce passage entre les 
années 1980 et 1990, la “fin d’un monde”, 
comme on a coutume de dire. Comprendre 
aussi les illusions et les désillusions po-
litiques qui s’étirent jusqu’à nous, au-
jourd’hui.
1989 c’est la chute du Mur, le massacre de 
Tiananmen à Pékin en Chine,  le bicente-
naire de la Révolution française en France, 
l’assassinat du couple Ceausescu en Rou-
manie, les accords de la Table ronde en 
Pologne, le retrait des troupes d’URSS en 
Afghanistan etc…
L’accumulation d’événements historiques 
dans le monde fait de l’année 1989 une 
rupture majeure. Elle cristallise des rap-
ports possibles que chacun·e entretient à 
l’histoire qui peuvent faire écho à l’impact 
de la pandémie, de la guerre en Ukraine 
ou du réchauffement climatique.
Qu’est-ce que faire l’expérience intime d’un 
événement historique ? Comment l’histoire 
intervient-elle dans nos vies ? Qu’est-ce qui, 
dans les choix, positionnements, croyances 
et engagements de chacun·e, est lié à l’ex-
périence d’un événement historique im-
portant ?
Sur un plateau de théâtre, cinq interprètes 
déjà né.es en 1989, explorent leurs senti-

ments (du) politique(s) et enquêtent sur le 
phénomène 89 avec leurs souvenirs, ceux 
qu’on leur a envoyé et des documents d’ar-
chives en tout genre.

UNE RECOMPOSITION IMAGINAIRE DE 89
A travers les thématiques de l’effondre-
ment, de la prise de conscience ou de l’im-
puissance face à l’histoire, les histoires 
évoquées cherchent à dialoguer avec les 
représentations historiques et les souvenirs 
des spectateur·rices, sixième partenaire.
N’ayant pas d’images d’elle-même cette 
année-là, Jana se cherche dans LES AILES 
DU DÉSIR de Wenders. Didier improvise une 
mini-conférence sur la démocratisation du 
sampling. Ydire, tambour dans le défilé du 
bicentenaire, reconvoque des sensations 
physiques. A la manière des crieurs publics 
de 1789, Frédéric démonte la pensée réac-
tionnaire des faiseurs du bicentenaire de 
la Révolution française…
Tout au long de la représentation, cette 
bande transforme l’état du plateau. Le dis-
positif minimaliste issu de l’esthétique de 
la machinerie de théâtre renvoi la scène à 
un lieu de fabrique imaginaire. Montées sur 
roulettes, des boîtes à souvenirs circulent 
pour servir tour à tour d’assises ou de pro-
montoires. Elles contiennent costumes et 
objets qui agissent comme les traces dé-
suètes d’une époque qu’on cherche à re-
convoquer par tous les moyens. 
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D’octobre à décembre 2022, la Cie Sans 
la nommer est présente sur le territoire 
alfortvillais pour aller à la rencontre des 
habitant.e.s.
Où étiez-vous quand le Mur est tombé ?
Quelles ont été vos sensations en voyant 
l’image de Tankman en Chine face aux 
chars ?
Avez-vous fêté le bicentenaire à Alfort-
ville ? Avez-vous gardé une photo ?
Avez-vous des souvenirs de cette année-
là? Quelle est votre histoire en 1989 ?
En partenariat avec le Théâtre Studio et 
la Médiathèque Simone Veil, la Cie invite 
les habitant.e.s à partager leurs souvenirs 

de 1989 et à participer à la création 
d’une petite forme théâtrale dans le 
décor du spectacle, mêlant un groupe 
d’alfortvillais.e.s et des comédiens du 
spectacle.
Après FERIA 89 en juin 2021 à L’Atelier du 
Plateau à Paris, Sans la nommer poursuit 
un travail de création partagée mettant au 
centre le geste artistique de la rencontre 
autour de 1989.

PRESENTATION PUBLIQUE
SAMEDI 10 DECEMBRE À 18H

au Théâtre Studio d’Alfortville
avant la dernière du spectacle
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CREATION D’UNE PETITE FORME SATELLITE AVEC DES HABITANT.E.S



A la tête de la Compagnie Sans la nommer avec ses acolytes Rose 
Guégan et Cédric Lansade, Fanny Gayard mène depuis plusieurs an-
nées, avec une conviction fédératrice et un enthousiasme communi-
catif, une recherche théâtrale exigeante et ardente sur la mémoire 
ouvrière et sa transmission. Avec “Descendre du cheval pour cueil-
lir des fleurs”, elle boucle avec maestria une trilogie sur le sujet et 
aborde pour la première fois la forme fictionnelle quand les deux 
précédentes créations, “Maothologie” et “Usine Vivante” posaient 
l’énonciation de la parole à l’endroit du “vrai” dans une démarche 
documentaire apparente et assumée. Pariscope, Marie Plantin

Remarquable travail d’incarnation : Rose Guégan, 
Jana Klein et Camille Plocki campent trois femmes 
dont les corps disent mieux qu’elles-mêmes ce 
qu’elles sont devenues ou demeurées. La mise en 
scène, autour de la table à manger transformée 
en plateau d’enquête, ménage habilement le pas-
sage entre les scènes. Porté par des comédiennes 
intenses, ce spectacle est un habile plaidoyer pour 
la conscientisation indispensable à la révolution ! 
La Terrasse, Catherine Robert

A PROPOS DU SPECTACLE PRÉCÉDENT PRESENTÉ AU THEÂTRE STUDIO :
DESCENDRE DU CHEVAL POUR CUEILLIR DES FLEURS



COMPAGNIE SANS LA NOMMER
Emmenée par la metteuse en scène Fanny Gayard, la Cie Sans la nommer s’intresse à 
l’articulation entre des mythes sociaux-politiques qui fondent une mémoire collective et 
les réalités de vécus individuels.
Elle cultive une démarche théâtrale documentée qui s’invente sur la base d’enquêtes et 
de collectes (documents et témoignages). Le théâtre y est envisagé comme un espace 
d’exploration des affects politiques.
Avec son premier spectacle, DES BUS, DES OBUS, DES SYNDICALISTES, la classe ouvrière 
devient le terrain d’enquête des premiers travaux de la cie. Entre 2014 et 2018, elle crée 
une trilogie autour de la transmission des cultures ouvrières entre les générations avec 
USINE VIVANTE, MAOTHOLOGIE et DESCENDRE DU CHEVAL POUR CUEILLIR DES FLEURS. 
DES NÉNUPHARS DANS LES POUMONS, une enquête théâtrale sur l’amiante, est présentée 
hors-les-murs depuis 2020.
Elle est associée au Collectif 12, fabrique artistique de Mantes-la-Jolie, depuis 2017/2018. 
Elle est soutenue par la ville de Gennevilliers et L’Atelier du Plateau à Paris avec qui 
elle imagine FÉRIA 89 en 2021. Fanny Gayard est artiste associée au Théâtre Studio 
d’Alfortville depuis 2022. 

Revue THÉÂTRE(S), Printemps 2020


